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Transversales alpines

1805/1906-2006

Un bicentenaire et un centenaire

pour le Simplon

En 1800, le Premier consul Bonaparte se rend compte de l'importance strategique du Valais et ordonne

la construction de la route du Simplon, realisee entre 1801 et 1805. En 1847, la construction de la

premiere ligne de chemin de fer suisse debute entre Zürich et Baden et, en 1853, des travaux simi-

laires commencent en Valais. La concession pour la ligne Le Bouveret-Sion est octroyee le 11 janvier
1853. Un des promoteurs de la construction des chemins de fer en Valais est le comte francais Adrien

de La Valette, qui cree la Compagnie du Sud de la Suisse. Le 27 novembre 1854, le Canton du Valais

lui accorde une concession pour la ligne Sion-frontiere du royaume de Sardaigne via le Simplon,

ainsi que du Bouveret jusqu'ä la frontiere francaise ä Saint-Gingolph'.

Col Herve de Weck

Guerre dans les

Alpes suisses

La route et le col du Simplon
ne peuvent pas etre consideres

comme un axe isole conduisant
vers le Sud. Entre le Grand
Saint-Bernard et le Saint-Go-
thard, le Valais, ä lui seul, offre
une dizaine de passages. Vu
l'altitude des cols et l'amenagement
des routes ä la fin du XVIIP
siecle, le deplacement n'est pas
toujours facile. Lä oü l'infanterie

peut passer, la cavalerie et
l'artillerie eprouvent d'enormes
difficultes. II faut prendre des

risques, accepter des pertes en

hommes, en chevaux, en canons
et en munitions. En 1797, la
decision prise par Napoleon Bonaparte

de choisir le Simplon, non

le Grand Saint-Bernard et le

Saint-Gothard, comme passage
de premiere classe semble
s'imposer. Le Simplon est en effet un
vieux col, Fun des moins eleves
et le plus aise ä franchir!

En 1798, ä la suite de l'occupation

de la Suisse par les troupes

du general Schauenbourg,
les Francais, mettent en place
la nouvelle Republique helvetique,

une et indivisible. Les an-
ciennes libertes et l'ensemble
de l'organisation politique re-
montant souvent au Moyen Age
disparaissent, remplacees par
un centralisme jusqu'alors
totalement inconnu. Des souleve-
ments populaires eclatent dans
le Haut-Valais. Les indigenes,
appuyes par quelques unites au-
trichiennes sous les ordres du
general Haddick, engagent de
rüdes combats contre les troupes

francaises. A cette occa-
sion, le Simplon sert de passage

pour les troupes autrichiennes
ainsi que pour les renforts en
hommes et en armes destines
aux insurges. A la fin de l'annee

1799, les Autrichiens ne
tiennent plus qu'une tde de pont
fortifiee au sommet du col. Vu
leur Situation militaire defavo-
rable en Suisse et en Italie du
Nord, ils ne tirent pas profit de

cette position avantageuse.

Le Valais est oecupe par la
division Xaintrailles, qui fait
partie de l'aile droite de l'Armee

du Danube. Elle couvre la

region entre le Simplon et
Lausanne. A la suite de sa victoire ä

Zürich, Massena donne avec
succes en aoüt 1799 l'assaut
general sur tous les fronts: il re-
prend le contröle de la Suisse
centrale, y compris du col du
Saint-Gothard et du Haut-Valais.

Cette offensive prepare le
terrain ä l'operation francaise
en Italie du Nord.

' Cet article est une synthese de deux contributions publiees dans la Revue historique des armees francaises de

juin 2006, celle du major Hubert Foerster intitulee «Mouvements de troupes drangeres au Simplon (1798-1815)»
et celle du colonel Roland Haudenschild intitulee «Trafic ferroviaire militaire au Simplon».
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En 1800, tous les cols suisses
d'une certaine importance sont
en possession des Francais, ce

qui cree les conditions d'une
percee-surprise. Une defaite des
Autrichiens au Piemont et en
Lombardie devrait permettre de

conclure victorieusement, sur le
front Sud, la guerre contre la
Deuxieme coalition. L'attaque
principale, effectuee par Bonaparte

par le Grand Saint-Bernard,

est appuyee par les colon-
nes des generaux Moncet, via le
Saint-Gothard, et Bethencourt,
via le Simplon. Les trois corps
se reunissent ä Milan pour entre-
prendre la campagne victorieuse
qui connait son couronnement ä

la bataille de Marengo.

Construction de
la route du Simplon
(1801-1805)

Le 14 mai 1797, Bonaparte
avait avise le Directoire du projet

d'utiliser le Simplon comme
grande route militaire: «Le chemin

sera rendu praticable pour
les canons». Le mauvais etat du
chemin, ä la suite des combats
et du mauvais temps, ne laisse

pas indifferents les responsables
qui se trouvent sur place. En ete
1800, la Chambre administrative

valaisanne, ainsi que l'Inten-
dance centrale de la poste
helvetique se penchent sur les
problemes poses par l'entretien du
Simplon, le deblaiement de la
neige et la construction d'un
abri au sommet pour les cour-
riers de la poste de la ligne
Geneve - Milan. Les coüts et le

manque chronique d'argent de
la Republique helvetique empe-
chent de prendre des mesures
efficaces et durables. Apres
l'ingenieur Henri Guignard (1765-
1819), Francois Samuel Wild

(1743-1802), en sa qualite de
commissaire helvetique, etablit,
le 18 janvier 1801, un constat
sur l'etat du chemin et fait des

propositions pour son amelioration.

Selon Wild, le Simplon
devrait etre amenage comme
«un chemin ä petit charroi qui
fut sür et praticable presque
toute l'annee.»

Bonaparte prend une decision
strategique en ordonnant, le 7

septembre 1800, la construction
d'une grande route entre Brigue
et Domodossola. Apres l'echec
des ingenieurs militaires Lescot
et Duchene, il confie, le 17
octobre 1800, la direction generale

des travaux ä l'ingenieur
Nicolas Ceard. Ceux-ci commencent

ä la fin mars 1801, juste
apres la conclusion de la paix
de Luneville.

Deux bataillons du genie francais,

des Valaisans et surtout
des Piemontais, jusqu'ä trois
mille ouvriers. ceuvrent sur chaque

versant. Les desertions
d'ouvriers, les rixes entres Piemontais

et Valaisans, les jalousies
entre ingenieurs francais et ita-
liens retardent l'avancement des

travaux. La direction de la
construction est donc enlevee aux
militaires et confiee ä la Direction

des ponts et chaussees du
ministere de Tinterieur. Napoleon

s'impatiente; malgre son
ordre d'ouvrir la route en aoüt
1805, le delai ne peut etre

respecte. A la fin mai, il ne peut
donc rentrer ä Paris par le
Simplon, apres son couronnement ä

Milan. Ceard ne parvient ä ou-
vrir la route qu'en septembre

pour l'infanterie et la cavalerie,
qu'en octobre pour l'artillerie.

La route, inauguree en
automne 1805, longue de 63 km, a
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Passage du Simplon en mai 1800

(gravure dans France militaire, t. 2).

une faible pente moyenne de

6%, qui ne depasse jamais les
13%. Large de 7 ä 8 metres.
eile comprend 9 refuges et 7

tunnels ou galeries. Les 8 ponts.
dont 2 en pierre, sont prepares
de teile maniere qu'on puisse
les faire sauter en cas de guerre.
Le budget rectifie s'eleve ä

7586102 francs, 4 millions ä

payer par la France, 3 par la
Republique cisalpine.

C'est avec cette nouvelle route,

süre pendant toute l'annee
et bien carrossable, que le col
du Simplon devient, pour tout
general ou seigneur des lieux.
une alternative plus que valable
au Grand Saint-Bernard et au
Saint-Gothard.

Consequences
politiques et militaires

En 1798, le Valais, jusqu'alors
Pays allie des Cantons suisses,
est logiquement integre dans la
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De gauche ä droite : la galerie de Gonclo, le pont sur le ruisseau Alpjen, le pont de Crevola (Mittler,
Pässe; gravures de Gabriel Lory, 1811).

Republique helvetique. Tant

que la France la considere comme

une alliee assez süre, le
probleme de la traversee militaire
des Alpes par les grands cols et
leurs acces ne se pose pas
vraiment. Les mouvements de troupes

francaises sont assures par
les infrastructures du pays.
Mais les quatre coups d'Etat qui
se produisent en Suisse entre
1800 et 1802 poussent Bonaparte

ä securiser ses voies de

communication. Le Saint-Gothard

et les cols des Grisons se

situent dans des regions trop ap-
pauvries par les precedents pas-
sages de troupes; les populations

y manifestent une hostilite
marquee envers la France et la

Republique helvetique. Sur la
base de la bonne experience fai-
te avec l'Armee de reserve de

Lyon en 1800, il privüegie
donc, pour ses Communications
avec l'Italie, le Valais avec le

Simplon et sa route moderne, le
col du Grand Saint-Bernard, qui
est fort commode.

Vu 1'importance strategique
de la nouvelle route du
Simplon. la France, profitant de la

presence sur place de ses
soldats et ouvriers, decide, dans un
premier temps, de la contröler
directement elle-meme; le Valais

aurait, une fois la route ter-

minee, de nouveau les pleins
droits de souverainete sur ce

passage. Mais les autorites hel-
vetiques du Valais ne se montrent

pas assez complaisantes, et

Bonaparte tranche: il detache le
Valais du territoire d'une
Republique helvetique opposee ä cette

amputation. En 1802, il cree
la Republique independante du
Valais, garantie par la France et
les Republiques helvetique et
italienne. Les ambassadeurs fran-
jais veillent ä ce que le Simplon
reste ouvert au trafic commercial
et militaire. La Republique va-
laisanne. sous la pression peu
ou mal cachee de la France, doit
alors mieux agir contre les
deserteurs francais et mieux
contröler le blocus des marchan-
dises anglaises. Pourquoi,
finalement, agir ä travers une
Republique pretendument independante?

L'Empereur se decide,
en 1810, de supprimer cette fic-
tion en rattachant le Valais ä la
France, sous le nom de Departement

du Simplon.

En 1813-1814, l'avenir de

Napoleon L et de l'Empire sont en
train de se jouer. Ignorant encore
son destin, l'Empereur decide, le
18 decembre 1813, de creer une
force dont l'aile gauche se situe
ä Huningue pres de Bäle, le

centre ä Besancon et l'aile droite

ä Geneve. Celle-ci doit stopper
l'avance d'un ennemi passant

par la Suisse ou descendant des

cols du Simplon et du Grand
Saint-Bernard. Pendant ce temps,
les Allies traversent la Suisse. II
se produit quelques accrochages
au Grand Saint-Bernard et des

combats au Simplon, les 28
fevrier, 2 et 3 mars 1814...

Au lendemain du retour de

Napoleon de l'ile d'Elbe, la
Coalition definit son plan
d'attaque le 25 mars 1815. Six
armees se trouvent reparties sur
une longue ligne entre les Pays-
Bas et l'Italie. L'approvisionne-
ment des convois et les necessi-
tes strategiques exigent l'utilisation

d'axes situes en Suisse.
Le Simplon est la route la plus
rapide, la plus süre et la plus
commode, mais le Congres de

Vienne a garanti la neutralite
suisse le 20 mars. Vu l'opposi-
tion ouverte du tzar Alexandre
I" ä une violation du territoire
suisse, Metternich et les generaux

autrichiens declarent que
la neutralite suisse doit etre
respectee aussi longtemps que
possible, et pour autant que les

circonstances le permettent...

Le general autrichien Stei-
gentesch, delegue de Schwar-
zenberg aupres de la Diete suis-
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se, parvient, le 20 mai, ä faire
accepter une Convention. La
Suisse mobilisera ses troupes
(40000 hommes) et s'alignera
avec les forces coalisees. En cas

d'urgence, eile autorisera le

passage des Allies ä travers son
territoire. La Coalition, en
revanche, renonce ä etablir en
Suisse des routes militaires, des

höpitaux, des depöts de vivres et
de munitions. La neutralite ainsi
contournee, les routes suisses,
entre autres celle du Simplon, sont
ouvertes aux mouvements
militaires contre Napoleon. 38000
hommes, commandes par Radi-
vojewitsch - la colonne de tete
de l'Armee de Frimont - passent

par le Simplon pour se rendre ä

Saint-Maurice. Le rythme du

mouvement (110 kilometres en
2 jours) montre qu'il s'agit d'une
promenade militaire.

En 1815, la route Napoleon Ier,

la plus moderne des Hautes-
Alpes, est utilisee contre son
createur et contribue ä sa chute.

Le Valais retrouve son indepen-
dance en 1814, avant de devenir
un Canton suisse, l'annee sui-
vante. Des lors, le Simplon se

trouve sous la protection de la
Confederation; des troupes e-
trangeres, si l'on fait exception
des internes, ne fouleront plus
jamais le col.

Le tunnel du Simplon

En 1856, Adrien de La Val-
lette cree la Compagnie de la

Ligne dTtalie. et la construction
des voies commence, remontant
la vallee du Rhone, en 1859
jusqu'ä Martigny, en 1860 jusqu'ä
Sion. Cependant, la compagnie
fait faillite, de meme la Nouvelle

Compagnie de la Ligne d' Italie.

II n'y a que la Compagnie
du Simplon qui continue ä cons-
truire la ligne qui arrive ä Bri-
gue en 1878. La ligne du Simplon

est donc exploitable. de

Vallorbe ä Brigue, via Lausanne
et Saint-Maurice. En 1881, de

u _t *'
*k A)F# 1

I»t f*»¦

Le Gouvernement francais
et le tunnel du Simplon

La France cherche ä em-
pecher la realisation du tunnel

du Simplon, car eile ne
veut pas «offrir aux troupes
italiennes, soutien potentiel
de TAllemagne, une voie
d'acces commode vers la
France.» Comme on se de-
fie de l'armee suisse, dont
on pense qu'elle ne resiste-
rait pas veritablement ä une
invasion allemande, «l'inte-
rd frangais exigerait qu 'il
ne fut ouvert au travers des

Alpes aucun passage, sinon
ceux dont la France ganle-
rait au moins une porte.»

Georg Kreis2

Passage sur les Alpes de troupes du general Frimont 1815 (propr
te privee).

te-

nouvelles difficultes amenent ä

une fusion avec la Compagnie
de la Suisse Occidentale, qui
devient la Societe Suisse
Occidentale & Simplon. En 1890,
cette derniere fusionne ä son
tour avec la Compagnie lura-
Berne-Lucerne, devenant la pres-
tigieuse Compagnie du lura-
Simplon.

Le prolongement vers le Sud
de la ligne du Simplon, avec la
construction d'un tunnel, im-
pliquc l'accord de l'Italie. Une
ligne, qui relierait la peninsule ä

la France et traverserait la Suisse,

est tout ä fait dans l'interet
de l'Italie. Element decisif en
1876: le Gouvernement de Rome

accorde ä la Societe du Simplon

l'autorisation d'etudierune
ligne Domodossola - frontiere
suisse. 11 laisse entendre qu'il

1 «De la concurrence a la Cooperation. La France et le chemin de fer du Simplon avant 1914», Aspects des

rapports entre la France et la Suisse de 1843 ä 1939. Neuchätel, La Baconniere, 1982, pp. 38-39.
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developpera la ligne d'acces au
tunnel du Simplon, si la Societe
parvient ä rassembler le capital
necessaire ä la construction de

l'ouvrage. Cela constitue la base

du protocole, signe le 25
novembre 1895, par l'Italie et la
Suisse concernant la construction

et l'exploitation d'une
ligne Brigue - Domodossola.

Le 22 fevrier 1896, le
Gouvernement italien signe un
accord avec la Societe Jura-Sim-
plon-Bahn, qui confie ä cette
derniere l'exploitation de la
nouvelle ligne. Avec les contributions

financieres de la Suisse et
de l'Italie, la Societe peut com-
mencer en 1898 le percement
du tunnel du Simplon. On doit
creuser deux tubes ä voie unique

d'une longueur de 17

kilometres. Dans un premier temps.
un seul tube est termine, le
second servant d'acces au chan-
tier. Alfred Brandt, le construc-
teur du tunnel, n'en voit pas
l'achevement. En 1903, la
Confederation achete le Jura-Sim-
plon-Bahn.

Apres une lutte difficile contre

la montagne, le tunnel I du

Simplon est perce le 24 fevrier
1905. II a une longueur de
19803 metres, et son coüt total
est de 79,6 millions de francs
suisses, y compris le tube utilise
pour la construction. La pente
la plus forte atteint 25%o, et le

point culminant du tunnel se
sitae ä 705 metres. Pour des
raisons d'espace, la grande gare
frontiere se situe en Italie, ä

Domodossola. L'exploitation de la

ligne Brigue -Iselle- Domodossola

appartient aux CFF, qui la

prennent en charge pour le compte

des Ferrovie dello Stato. Le
tunnel I est mis en service le

L'juin 1906.

Le reseau ferre suisse en 1870 (simple

.!'!'HO!.!

lAm¦V,K.

',M: lOii-, <
Le reseau de chemins de fer suisse en 1870.

La circulation d'un train ä

vapeur dans un tunnel long d'une
vingtaine de kilometres n'est
pas sans danger; c'est la raison

pour laquelle la firme Brown,
Boveri & Cie ä Baden signe un
contrat avec les CFF, s'enga-
geant ä electrifier (catenaire et
locomotives) le troncon Brigue-
Iselle ä ses frais et ä ses risques,
ä en assumer l'exploitation pendant

un an. On utilise du cou-
rant triphase (3000-3300 voit et
16 2/3 hertz). Cet amenagement
electrique va faire ses preuves...

Avec la Promulgation de
1'Ordonnance sur l'organisation
militaire des chemins de fer du 17

mai 1902, on fixe, des le temps
de paix, les bases necessaires

pour l'organisation des transports

en temps de guerre. Des

groupes d'exploitation des
chemins de fer sont constitues, la

ligne du Simplon etant compri-
se dans le Groupe d'exploitation

I, dont le siege se trouve ä

Lausanne. Le service doit etre

adapte pour le cas de guerre. En
1906, un nouvel horaire de

•s.

t/T

£
4Jjr*stH

-i

m*&mW

Le portail Nord du tunnel du Simplon. Les meurtrieres servent ä la

defense.
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guerre prevoit des intervalles
reguliere entre les trains et des

regles speciales pour les con-
vois civils. La protection des

lignes ferroviaires ä Tinterieur
du pays est confiee aux troupes
territoriales. On prepare aussi la
destruction par minage des grandes

infrastructures ferroviaires.
A Tinterieur du tunnel du
Simplon, situe sur territoire suisse,
on construit des fourneaux de
mines, afin de garantir la securite

face ä un adversaire qui ten-
terait d'utiliser l'ouvrage pour
effectuer une attaque.

Les travaux sur le second tube
debutent en 1912. Le 15 juillet
1913 est ouverte la plus importante

voie d'acces au Simplon,
la ligne Frutigen-Lötschberg-
Brigue, qui appartient ä la societe

bernoise Bern-Lötschberg-
Simplon (BLS). La ligne Vallor-
be-Frasne, ouverte le 16 mai
1915 ä travers le tunnel du

Mont-d'Or, permet aux trains en
direction de la France d'eviter la
ligne Vallorbe-Jougen-Pontarlier.

Premiere Guerre
mondiale

En Suisse, l'ordre de mobilisation

generale de l'armee est
emis le 1" aoüt 1914, le premier
jour de mobilisation etant fixe
au 3 aoüt 1914. L'horaire de

guerre est applique ä partir de

minuit, dans la nuit du 8 au
9 aoüt et jusqu'au 23/24 aoüt
1914. L'horaire civil prend alors
la releve, allege toutefois des
trains de luxe et de quelques
trains rapides. Le commerce
international avec l'etranger est

partiellement paralyse. Les
chemins de fer assurent les transports

de mobilisation, de mises
en conge, de transit (internes.

evacues, blesses graves et
malades d'une nation belligerante),
parallelement aux transports pour
Tapprovisionnement du pays
(denrees alimentaires et mar-
chandises). On met ä la disposition

des compagnies etrangeres
des locomotives ä vapeur ainsi
que des wagons.

Des le 3 aoüt 1914, on arme
le personnel des chemins de fer
afin d'assurer la securite des
voies et des trains. Des
patrouilles sont d'abord organi-
sees de jour et de nuit, plus tard
la frequence sera restreinte.
Durant l'hiver 1914-1915, les CFF
fönt l'acquisition de ponts de

rechange (ponts de guerre).
Pour la traction, ils dependent
du charbon etranger provenant
essentiellement d'Allemagne.
Au debut de la guerre, ils disposent

de Stocks de combustible
suffisants pour huit mois, mais
ceux-ci vont diminuer progres-
sivement. Le manque de charbon

impose un premier horaire
allege, qui est mis en vigueur le
20 fevrier 1917. En 1918, ä la
fin du conflit, l'exploitation de
la capacite du reseau ferroviaire
ne represente que le quart de
celle fixee par l'horaire du
1" octobre 1916. Les locomotives

ä vapeur doivent etre ali-
mentees avec du bois, alors que
Telectrification n'en est qu'ä
ses debuts.

Electrification

Durant l'entre-deux-guerres,
la ligne du Simplon est amelioree.

Mis ä part la construction
de doubles voies et la moderni-
sation des systemes de securite,
c'est avant tout Telectrification.
consequence directe du manque
de charbon entre 1914 et 1918.

Le 11 avril 1919, le premier
«Orient-Express» passe le tunnel.

La ligne Brigue-Sion est
entierement electrifiee le 31

juillet 1919 avec du courant tri-
phase, dejä utilise dans le tunnel.

Durant la Premiere Guerre
mondiale, la construction du
second tube a ete retardee par le

manque de matieres premieres
et de travailleurs, si bien que le

tunnel II n'est termine que le
4 decembre 1921, ouvert le
7 janvier 1922. Equipe lui aussi
de courant triphase, il est mis en
service le 16 octobre 1922. Son
coüt s'eleve ä 33,6 millions de
francs suisses.

Depuis la mise en service du
tunnel I, le croisement ä Tinterieur

de l'ouvrage au moyen
d'un aiguillage, est surveille
24 heures sur 24 par 2

employes. Lors de la mise en
Service du tunnel II, on installe un
bloc de commande automatique,

et T aiguillage ne sera ac-
tionne manuellement que dans
le cas d'une mise hors service
d'un des deux tubes.

Des le debut des annees
1920, les CFF utilisent sur leur
reseau un courant alternatif mo-
nophase de 15000 voit 16 2/3
hertz, egalement sur la ligne
Vallorbe-Lausanne-Sion,
electrifiee des 1925.

Sur la ligne Sion-Brigue, on
remplace en 1927 le courant
triphase utilise par du courant
alternatif monophase, egalement
sur la ligne Brigue-Iselle-Do-
modossola en 1930. Cela rend
possible l'utilisation d'une meme

locomotive electrique depuis
Vallorbe jusqu'ä Domodossola,
un grand avantage pour le service.

H.W.

8015 N 6 0 - 200o 15


	1805/1906-2006 : un bicentenaire et un centenaire pour le Simplon

